
Du camp au Mémorial
La caserne militaire de Royallieu, créée en 1913,
s’étendait jusqu’à 2006 sur 16 hectares. 
En 1939, elle sert d’hôpital puis, en juin 1940, se
transforme en camp où l’armée allemande rassemble
des soldats français et britanniques faits prisonniers.
En 1941, le «Frontstalag 122» interne des prisonniers
politiques et constitue des réserves d’otages. 

C’est sur une partie de cet ancien camp, dont trois
bâtiments sur 25 ont été conservés, que le Mémorial
est créé.

Les traces de l’histoire
L’ensemble du site est porteur d’histoire
et de mémoire : les bâtiments, le jardin, les arbres,
le tunnel. Le parcours historique prend place
dans deux des anciens bâtiments du camp.
L’histoire se raconte sur les murs des 12 salles
aménagées dans le respect et la restauration
des traces du passé.
Les documents d’archives présentés dans le parcours,
proviennent des autorités allemandes et françaises
ainsi que des internés : lettres manuscrites, 
documents administratifs, photographies, projections,
témoignages sonores.

Plus de 45 000 personnes sont passées par Compiègne
Royallieu est l’un des plus importants camps de transit
en France. Les internés forment une population composite,
tant pas leurs nationalités, très diverses, que par les raisons
de leur arrestation et leurs provenances géographiques.
Ce sont essentiellement des prisonniers politiques
et des Résistants, mais il y a également des civils
(Russes, Américains, etc.) et des Juifs.

Un camp dont l’histoire relève de la politique
générale de collaboration
entre Vichy et les Allemands

Si certains détenus ont pu être libérés,
la majorité d’entre eux ont été déportés
vers les camps nazis de concentration
et d’extermination. 
C’est en effet de Compiègne, en mars 1942,
que le premier convoi part de France,
conduisant un millier de juifs vers Auschwitz–Birkenau.
Une trentaine d’autres convois quittent le camp,
de 1942 à 1944.

Ainsi, le Mémorial permet de comprendre
aujourd’hui comment les Allemands sont passés
d’une politique de répression, marquée
par les fusillades d’otages, à une politique
de déportation, y compris raciale.

« J’ai coupé au dernier départ et j’espère bien ne pas

être du prochain. Je suis ici avec des gens très bien

et gentils : communistes, gaullistes, royalistes, curés,

nobles, paysans – C’est une salade extraordinaire. »

Robert Desnos, mort en déportation en juin 1945.
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Le Mémorial a été créé par
la ville de Compiègne,
en partenariat avec l’État,
le département de l’Oise,
la région Picardie, la Fondation
du Patrimoine, et sous l’égide
de la Fondation pour
la Mémoire de la Déportation.

Service éducatif
Visite adaptée 
aux groupes scolaires 
Réservation par téléphone
A partir du Cm2
Durée de la visite : 2h00
Dossier pédagogique
sur demande.
Rens. au 03 44 96 37 07

Grâce à ses efforts
d’aménagement en faveur des
personnes à mobilité réduite,
le Mémorial a obtenu le label
Tourisme et Handicap

Contactez-nous
pour organiser votre visite
tél. +33 (0)3 44 96 37 00
fax +33 (0)3 44 96 37 09
memorial@compiegne.fr
www.memorial-compiegne.fr

Mémorial 
de l’internement 
et de la déportation 
Camp de Royallieu
2 bis avenue des Martyrs de
la Liberté
60200 Compiègne

Horaires
Ouvert tous les jours
de 10h à 18h
sauf le mardi

Tarifs
Plein tarif 3 euros
Demi tarif 1,5 euros
Gratuit sur justificatif

Accès
En voiture 
À 1 heure de Paris.
Autoroute A1, sortie 9.
À 1h30 de Lille. 
Autoroute A1, sortie 10.
En train
De Paris - gare du Nord
Bus ligne1 - arrêt Mémorial
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1918-1940
Signatures des armistices
dans la clairière de Rethondes, Compiègne.

Dans la mémoire commune des deux guerres
mondiales, Compiègne évoque la signature
des armistices de 1918 et de 1940. Hitler avait
personnellement tenu à imposer aux Français
l’humiliation de reconnaître leur défaite sur le lieu
même où, 22 ans plus tôt, ils étaient vainqueurs.

Mais Compiègne a également abrité, sur le site
de Royallieu, le seul camp d’internement français
placé dès le début sous l’autorité de l’armée
allemande. 
La plupart des 45 000 internés n’y ont fait que
transiter, avant de traverser la ville jusqu’à
la gare pour être déportés vers les camps nazis.

COMPIÈGNE
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Camp de Royallieu

Telliez communication Compiègne 03 44 20 21 50
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